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Le lendemain, les deux familles se ren-
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Beau violon au son zlair, grand format avec 

olefs. touche, queue, série de cordes, archet, boite 
de colophane, et livre d’instructions gratis pour 
la vente de 30 gravures artistiques à 10c chacune 
A. Hluine Mfg Co., 137 Mill St., Concord Jet., 
Mass., E. U. A.

Ce fut une douce soirée, toute remplie 
d’épanchements intimes et de joyeux 
projets. Une existence de travail et d'hon­
neur s’ouvrait devant Joseph et Margue­
rite. D’avance, ils en acceptaient tous les 
devoirs.

Un chapeau élégant et attrayant. l’un des mo- 
lèles dernier cri annoncé pour le printemps. Il a été 
tiré du Livre d: Modes pour Dames, de Hallam. 
Ce livre sera expédié avec plaisir et gratis à toutes 
celles de nos lectrices qui en feront la demande. 
Adresses:

HALLAM MAIL ORDER CORP’N, Ltd

Distributeurs:
Fours les comtés de Mégantic, 

Arthaba ‘a, J.-E.-E. Lacerte, à 
Plessisv lle. Labelle, Liberty Ce. 
Nominingue.

D’un geste, élle unit leurs mains:
—C’est le rêve de toute ma vie, et 

c’était le vœu de ton père, dit-elle en 
pleurant.

—Ceux qui nous ont quittés partagent 
notre bonheur! continua le père Ray- 
mond qui Songeait à sa pauvre défunte.

Mariette sauta au cou de son amie: ■
—Tu vois bien que j’avais raison, et 

qu’il n’a jamais cessé de t’aimer, mur- 
mura-t-elle.

La plus Belle et la Meilleure 
des Lampes

Parce qu’elle fonctionne sans au­
cun entretien. Sans POMPE ni 
PRESSION sans ODEUR ni FU- 
MEF. Elle est INDÉRÉGLABLE.

Réalise 75% d'économie sur les 
meilleurs systèmes d'éclairage.
Donne 120 bougies de la plus belle 
lumière pendant 27 heures avec 1 
pinte de gazoline.

Demandez renseignements à

GASOLAMP REGD.
1193 Phillips Place, Room 6, 

Montréal

42 .
—Les hommes ne jugent que sur les 

apparences et ils sont méchants; Dieu 
voit le fond des cœurs et il est infiniment 
bon. Mais prends courage, petite, les 
mauvais jours passeront. Tu as passé au 
crible de l'épreuve et subi les trois tenta­
tions aussi vieilles que le monde et qui ont 
pour objets: l'orgueil, les richesses, les 
plaisirs. Mais n’en as-tu pas triomphé en 
renonçant aux vanités des villes, en refu­
sant de profiter des gains illicites de ton 
patron et surtout en fuyant le malhon­
nête homme qui cherchait à t’entrainer 
vers le mal? Je le répète, tu as souffert 
pour te conserver sage, et je bénis le bon 
Dieu qui a ramené au bercail notre petite 
brebis. Je suis fier de toi, mon enfant, 
tu dois être fiëre toi-même et envisager 
avec confiance la vie'qui t’attend. Sois 
tranquille, ton sérieux, ta bonne tenue, ta 
bonne grâce aussi feront vite1 taire les 
médisants.

De quel cœur allégé Maguerite s’en alla 
retrouver sa mère! Le courage, l’ardente 
volonté de bien faire avaient remplacé 
son abattement;, rien ne. lui coûterait 
pour mériter la bonne opinion de l'excel- 
lent pasteur et regagner l'estime du vil- 
lage.

Mme Chavent la guettait sur sa porte. 
Etait-ce une illusion? elle montrait un 
visage rayonnant.

—Il est venu des visites en ton absence, 
et tu peux croire qu’on te désire.

—Des visites?
La grande salle s'ouvrait devant elle, 

chaude et riante, éclairée par la double 
lueur du feu et d’un joyeux rayon de soleil.. 

Et près de l’âtre, que vit-elle?
Le père Raymond,.en habits du di­

manche, Mariette tenant la main de son 
frère Joseph, comme, si elle voulait le lui 
présenter.

Marguerite pâlit à cette vue et fit un

cant ainsi les fiançailles dans le village. 
Chacun y applaudit.

M. le curé les accueillit au mieux et se 
fit conter leur grande joie.

—Cet été nous irons à La Salette re-
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beurre, d’oeufs ou de viande dan; 
de Québec que la succursale de 1 
native Fédérée.

Nous notons une augmentatior 
dans nos arrivages de beurre à 
pour les œufs,elle est de 7 12%,e 
viandes de 2814%; ces chiffres 
bien les progrès qui ont été faits 
succursale au cours' du dernier e:

Les nombreuses consignations 
l’augmentation dans le chiffre 
sont line preuve évidente de Fin 
les cultivateurs des comtés al 
Québec portent à cette succursal 
voir par là que les prix que nous r 
aux cultivateurs doivent leur dor 
faction,plus que ceux qui leur si 
par les maisons de commerce, p 
délaissent celles-ci pour nous 
vente de leurs produits.

Les débouchés nouveaux que n 
pu ouvrir sur les marchés de Qu 
ont permis de diriger vers cette : 
une bonne partie des expéditions 
et de volailles qui précédemmen 
être envoyées à Montréal. N 
ainsi diminué sensiblement les 
manipulation et de transport et 
d’autant les profits des expédi
Succursale de Princeville (Abat

En 1924, noùs entreprenions 
Princeville et dans les villes av 
un marché capable d’absorber 1 
partie des produits de la région ; 
ons pouvoir dire que nous y av 
puisque maintenant plus de la 
transactions de notre succursal 
ceville se font avec des gens ou d 
de cette région. Nous réalison 
encore moyen d’augmenter la v 
débouché, qui autrefois se rat 
Montréal e à ' 1 o onto, loir i 
tout ce dont il pouvait avoir be: 
de viandes et de produits de c

Notre chiffre .d’affaires accus 
mentation substantielle, soit ! 
ce qui, étant données les conditi 
les de l'année, constitue, croyoi 
progrès très remarquable.

Notre succursale de Princevi: 
principalement de la réception 
batage des animaux vivants, 
de leur transformation en prodi 
cuterie. Elle a aussi grelié à 
pation principale la vente des < 
miques, des engrais d’aliment: 
que de la plupart des choses do 
valeurs peuvent avoir besoin di 
talion de leurs fermes.
Succursales:
Lac St-Jean, Hébertville, St-

Waterloo
Ces succursales, organisées 

de faciliter aux cultivateurs de 
l’achat d'engrais alimentaires e) 
en même temps que des diffe 
chandises dont ils peuvent a 
ont réussi à faire un volume d' 
s’il est quelque peu inférieur 
l'année précédente, peut êtr 
comme étant satisfaisant.

Le district de Waterloo est 
ment producteur de lait, auss 
vons-nous que peu de produ 
limitons nos opérations à la v 
grais alimentaires et chimique 
chandises d’usage courant sur

Au Lac St-Jean, les conditioi 
que peu différentes; aussi avoi 
au cours de l’année, une camp 
pagande qui a donné des ri 
encourageants. Le nombre 
lions d’animaux vivants et d 
augmenté considérablement, 
la fin de l’année, et il nous fs 
dire que la plus grosse expéd 
lailles jamais faite dansla prov 

. bec, nous a été consignée pai 
tours du Lac St-Jean au cour 

. décembre dernier; plus de 52, 
volailles abattues nous furen 
à cette occasion.

Un autre produit de cette 
nous nous occupons beaucoup 
Cette production est une sour 
considérables pour les cultiva 
sieurs paroisses importantes 
Jean. Nous avons déjà euocc 
dire en quelles conditions d 
faisait la vente de ce produit i 
années. Nous avons réussi à 
changement dans les prix, gri 
turc de nouveaux débouchés, 
vente en coopération et sur

Dans certaines paroisses, 
retourné aux cueilleurs des I 
tant de 40 à 60 sous de plu 
que payait le commerce régu

Afin de mieux vendre les 
avons pris comme ligne de

—Oui, je sais, on a blâmé votre départ, 
on vont a critiquée au retour; mais vous 
ne m’en êtes que plus chère, car après 
avoir connu autre chose, vous êtes revenue, 
de votre plein gré, près de votre mère, 
dans notre pauvre petit pays. Et, quoi 
qu’on en dise, je vois bien que rien n’a pu 
changer ma Marguerite d’autrefois.

—Votre Marguerite?
—Oui, toujours mienne, toujours' chère, 

en dépit des apparences, et malgré ces 
dures années de silence et d'épreuve. —------------ » =----— ------ ----  o acu-

Ecoutez-moi bien, mon amie, et vous juge- C irent ensemble au presbytère, annon- 
rez ensuite si je mérite encore votre affec- en* "'"■" '“" 6 :,r'" 4— -h-
lion: c’est une confession que je vais vous 
faire. A la fin de la guerre, dans ces mois 
de détente qui suivirent, je me suis laissé 
tenter par le jeu et j’ai gagné, puis reper­
du de grosses sommes. Si bien que, n’osant 
pas avouer ma dette à mon père—incapa­
ble d’ailleurs de la payer,—j’ai dû faire 
des billets pour me libérer. Mais comment 
y arriver, sinon en me rengageant au 
Maroc et en cherchant, par tous les mo-

7 Pour Toux et Rhumes Une Simple r 
Gorgée—Soulagement Immédiat!
Il existe un moyen parfaitement '

1 agréable et sûr de vous débarrasser ( 
de cette toux ennuyeuse. Achetez

। une bouteille de “Buckley’s Mixture". 1
11 Elle dégage la gorge et la poitrine, i

। ; et triomphe promptement des ( 
rhumes les plus opiniâtres. Une 
seule dose suffit pour arrêter la toux. i 
Tous les pharmaciens vendent

1 1 "Buckley’s” sous garantis de rem-
, boursement. F5 25

W. K. Beckley, Limited,
142 Mutual St., Toronto 2

BUCKLEYS : 
MIXTURE D

( Agit comme l’éclair—
— Une seule dose le prouve -

75 cents et 40 cents

) Ce feuilleton peut être lu par ‘ 
? ious les membres de la famille. 1 
3 II est absolument irréprochable. < 
& Dire qu’il nous vient de la Bonne < 
k Presse, de Paris, suffit. Ceux de nos j 
< lecteurs qui. désireraient prendre ( 

un abonnement à ces romans main­
tenant bimensuels, n’ont qu’à en-

1 voyer 24 francs à “La Bonne Près- ; 
& se”, 5 rue Bayard, Paris. Au j 

, cours du jour, cela ne représente ;
que quelques sous. Et ils recevront i 

2 deux romans tous les mois pen- ) 
dantunan.
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L’APPEL DU FOYER
par CH. PERRONNET

yens, à regagner honnêtement ee que 
j'avais si sottement perdu. Ah! vous pou­
vez m'en croire, les cartes me font horreur 
à présent, c’est à cause d'elles que j’ai dû 
demeurer si longtemps loin de vous, de 
mes parents, de Saint-Théoffray, mille fois 
plus beau à mes veux que tous les pays du 
monde! C’est dans l’espoir de quelques 
profits que je me suis mis en relations avec 
Bravet pour un commerce de moutons. 
De là à penser que j’épouserais sa filled il 
n’y avait qu’un pas. Ma pauvre maman, 
éblouie par sa dot, l’a souhaité plus d’une 
fois... Mais quand je suis venu la revoir à 
ses derniers joursje lui ait fait comprendre 
son erreur. Elle a su que mon bonheur 
dépendait de vous seule, et d’avance elle 
vous a bénie comme sa fille. A ce moment- 
là même, je n’osais rien dire, car je n'avais 
pas achevé de payer ma dette, et vous 
aviez quitté le pays, ajouta-t-il d’un ton 
de reproche.

;—Savez-vous si ce n’était pas le cha­
grin de votre abandon qui m’en avait 
chassée ?

A ces mots, le visage de Joseph rayonna.
—Oh! soyez remercié pour cette parole. 

J’ai craint si souvent que vous ne mé­
prisiez le paysan que je suis et que je 
veux rester. »

Marguerite leva sur lui ses grands yeux 
cia rs:

mouvement de recul, mais déjà elle se 
trouvait seule avec le jeune homme, les 
autres ayant disparu.

Il fit un pas vers elle, tous deux étaient 1 - -r uw -av, 
si troublés qu’ils ne pouvaient parler. * entretien avait assez duré.

Ce fut Joseph qui commença: E’er nis -n- *rit 1
—Je viens vous demander pardon, 

Marguerite, et m’expliquer aussi.
Elle cacha son visage dans ses mains.
—Me demander pardon, quand c’est

moi, au contraire... y ‘

— Pouvez-vous le penser quand je 
cherchais en vain à m’étourdir, vous 
croyant perdu sans retour?

—-Vous voyez bien que tout est de ma 
faute, et que j’avais raison de réclamer 
votre pardon. Votre mère, mon père, 
M. le curé m’encouragent dans ma deman­
de. Voulez-vous être ma femme, Margue­
rite? ma femme heureuse, honorée dans 
ce pauvre village, en menant la même vie 
que nos ancêtres, mais avec plus de con­
fort et d’agrément, car nous sommes 
devenus plus difficiles.

—Maman, répondez pour moi! s'écria 
la jeune fille en s’élançant vers sa mère 
qui revenait avec ses hôtes, jugeant que

|

Horloge Boudoir gratis
Horloge boudoir 
donnée gratis pour 
la vente de seule- 
ment 30 médailles 
de STE-ANNE 
MIRACULEUSE 

à 10ctschacu- 
ne. Aussi Li­
vre de messe. 

Bague Ste-Anne, Set de pipes, etc. etc. ECRI- 
VEZ AUJOURD'HUI pour avoir ces médailles 
et notre catalogue de primes. NOUS AVONS 
CONFIANCE EN VOUS.

LA PROPAGANDE RELIGIEUSE 
13 ruePONTGRAVE - Québec

mercier la Sainte Vierge, déclara Margue- . 
rite; on a bien raison de dire qu’elle est 
aussi tendre que nos mères...

—Et plus, puissante! acheva Mme 
Chavent; nous pouvons si peu pour le 
bonheur de nos enfants!

—Détrompez-vous, ma bonne dame, 
ce sont les parents qui le préparent, au 
contraire, par l’éducation et le bon exem­
ple. C’est en vivant à un foyer chrétien 
qu’on souhaite d’en fonder un à son tour. 
Cherchez vite un bon mari à cette petite 
Mariette, et je me réjouirai de compter 
dans ma paroisse deux ménages de plus, 
où l’on aura pas peur de la vie. Je vous 
souhaite beaucoup d’enfants, mes chers 
amis; ce sont les berceaux qui assureront 
la victoire de la France. Nos paysans qui 
ont tant contribué à la défendre doivent 
mettre leur bonheur à l’agrandir. Venez 
à l’église avec moi, je Veux bénir vos 
fiançailles.

FIN
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PRIME GRATIS

8 Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris. % ‘

Gagnez cette belle bague de Ste-Thérèse, en métal blanc, bonne qualité; 
surmontée d’une pierre grenat sur laquelle est la figure de Ste-Thérèse. Vendez 

. 25 de ces belles épinglettes, plaquées en or, au prix de 15 ctsa. chacune, dans l’assortiment suivant:
Jeewe Ste-Thérèse, Sacré-Cœur de Jésus et Marie, St-An- 

toine, et une dizaine d’autres sujets.
Nous allouons un mois pour la vente.

RELIGIOUS SUPPLIES LIMITED
DEPT. 46 "

Montréal, P. Q., Canada.
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